
Etude et recherche 
Analyse du phenomime des "cheveux d'ange" (1) 

Definition du probleme 

1.1. Le phenomene des 
" cheveux d'ange , 

On a donne le nom de " cheveux d'ange , a une 
substance etrange tombee occas ionnellement du 
ciel sous Ia forme de filaments tres fins. Les 
temoins ont compare ces filaments a des f il s de 
soie et aux f ils des toiles d'araignee. Mais on 
les a compares aussi a ces longues fibres blan­
ches, legerement emmelees, que l'on ut ilise par­
lois pour Ia decoration des arbres de Noel. Le 
terme image de " cheveux d'ange , provient 
d 'ail leurs de cette comparaison mais peut-etre 
aussi en partie du fait qu 'il s 'agit ici vraiment 
d'une substance "tombee du ciel " · Un terme tel 
que " matiere filamenteuse non identifiee ,. parai­
trait evidemment plus serieux, mais aussi plus 
pedant. Nous maintiendrons done le terme con­
sacre de " cheveux d 'ange "· 

A notre connaissance, il existe au moins une 
cinquantaine d 'observations differentes de ce phe­
nomene. II en ressort que les " cheveux d'ange ,. 
se caracterisent par le fait qu 'ils apparaissent en 
quantites considerables. lis couvrent generalement 
un territoire de l'ordre de quelques kilometres 
carres, bien que Ia chute semble s'etre effectuee 
toujours pendant un temps limite. Dans certains 
cas, on les a trouves au sol , mais dans d 'autres 
cas, on a pu observer directement leur chute . On 
peut done deja conclure a ce stade que les " che­
veux d'ange ,. semblent avoir ete " laches ,. a un 
instant donne au-dessus d'un lieu donne puisque 
Ia dispersion des chutes dans le temps et dans 
l'espace s'explique alors par Ia descente relati­
vement lente de cette matiere tres Iegere a travers 
!'atmosphere terrestre, a partir d 'une hauteur plus 
ou moins grande. 

Nous disposons d'ailleurs de certaines indications 
quant a Ia " source ,. possible de ces " cheveux 
d 'ange " · Dans plus de Ia moitie des cas. on a 
signa le en effet que Ia chute des " cheveux d'an­
ge » etai t associee a !'observation d 'un ou de 
plusieurs OVNI. Dans quelques cas privilegies, il 
a meme ete possible d 'observer directement ce 
qui se passait au moment ou I'OVNI lachait des 

" cheveux d 'ange "· 
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1. The UFO Evidence. National Investigations Committee 
on Aerial Phenomena. R.H. Hall , editor. Washington 
D.C. 1964 (p. 99-101). 

Nous en concluons que le phenomene des " che­
veux d'ange .. devrait correspondre a une mani­
festation physique des OVN I et que son etude 
pourrait done apporter des renseignements sur 
ces objets . 

Quelle que soit Ia nature et l'origine des OVNI , 
o n est en tout cas en presence d'une enigme 
quant a Ia nature et l'origine des " cheveux d'an­
ge ... et meme ceux qui ont !'habitude de consi­
derer les OVNI comme une sorte d 'halluc ination 
seront obliges d 'admettre que ce qui a ete touche 
par differents temoins et qui a meme ete analyse 
microscopiquement et chimiquement par ce rtains 
scientifiques ne peut pas etre simplement une 
creation de leur esprit. Ces fil aments doivent 
c orrespondre a une matiere composee d'atomes 
et de molecules et nous devons nous interroger 
des lors sur le mecanisme de leur formation . C'est 
un probleme qui peut toucher a Ia biologie , Ia 
chimie et Ia physique de Ia matiere condensee. 
Mais il est evident , qu ' il faudra exami ner d'abord 
les donnees de base en les considerant dans leur 
ensemble , pour s'assurer de leur fiabilite et pour 
mieux connaitre les conditions d'apparition de 
cette substance. 

Afin de fixer les idees quant au genre de temoi­
gnages et afin d'attirer !'attention sur les proprietes 
essentielles des " cheveux d 'ange "· nous presen­
terons. dans cette premiere partie . trois obser­
vations particulierement interessantes a cet egard . 
Dans Ia seconde partie , nous procederons ensuite 
a une analyse systematique de tous les cas d'ob­
servation de " cheveux d 'ange ,. don! nous avons 
eu connaissance , en les plac;:ant dans l'ordre 
chronologique. Entin . dans Ia troisiem e part ie, 
nous les analyserons dans leur ensemble et nous 
p roposerons une expl ication du phenomene, en 
nous basant sur des lois physiques bien assurees. 

1.2. L'etonnement d'un biologiste 
Le biologiste C. Phillips a decrit lui-meme (1 ) 
!'observation qu 'il fit au cours de l'ete 1957. En 
tant que curateur du " Miami Seaquarium "· il se 
trouvait avec deux autres personnes sur un bateau 
de cette institution. a environ trois miles de Ia 
cote de Ia Floride , au sud de Miami, afin de col­
lecter des echantillons. Le phenom€me qu'il ob­
serva d 'abord pouvait etre decrit le mieux, d'apres 
lui , com me " un ciel plein de toiles d'araignees "· 
Voici les extraits essentiels de son recit : 
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" Le ciel etait degage ce jour-la et il n'y avail que 
peu ou pas de vent. Pendant deux heures ou plus, 
nous avions observe occasionnellement des torons 
de ce qui semblait etre des toiles d'araignees tres 
fines, jusqu 'a deux pieds ou plus de longueur, 
tombant doucement du ciel et s'accrochant parfois 
au grement de notre bateau. Etant interroge sur 
ce qui pourrait etre Ia nature de ces toiles, 
j 'expliquai aux autres que dans les livres d 'histoire 
naturel le on a souvent repete !'affirmation que 
de tres jeunes araignees secretent frequemment 
apres leur eclosion de longs fils de soie, jusqu 'a 
ce que Je vent emporte le til avec l'araignee, 
transportant celle-ci sur de nombreuses miles et 
parfois meme loin au-dessus de Ia mer "· 

Le biologiste supposa des Jars qu 'il y avait eu 
" une eclosion et un exode en masse d'un certain 
type d'araignees que lque part sur Ia terre ferme , 
par suite de circonstances et de conditions me­
teorologiques favorables et il pensait que les toiles 
observees devaient etre " des fragments des fila­

ments orig inaux, qui aurait pu etre eux-meme de 
longueur considerable " · II s 'attendait done a y 
trouver de petites araignees, continuant a emettre 
des fils au fur et a mesure que Je vent brisait et 
emportait ceux qu 'ils avaient secrete precedem­
ment. 

II etait cependant intrigue par Ia constatation sui­
vante : " Bien que nous ayons capture un certain 
nombre de ces filaments (directement) avec nos 
doigts, on n'y vit aucune araignee, en depit du fait 
que quelques araignees auraient encore dO y etre 
attachees "· Le biologiste se proposa des Jars 
d'examiner ces fils au microscope, une fois qu ' il 
serait rentre a I' Jnstitut afin de verifier si !'on y 
percevait les fines gouttelettes que l'on trouve 
souvent sur les fils des toiles d 'araignee. II in­
troduisit done " soigneusement " plusieurs grou­
pes de filaments (strands) dans un flacon en 
veil lant a ce qu'ils s'accrochent a Ia paroi inte­
rieure du flacon , avant de Je fermer. Mais << quand 
j 'ouvris le flacon plus tard , dans mon bureau , on 
n'y trouvait p lus aucune trace de Ia matiere de 

ces toiles "· 

Le biologiste faisait remarquer qu'il s'etait beau­
coup interesse aux araignees de Ia region , et qu ' il 
etait tres perplexe devant ce phenomene : << Je 
n'ai jamais rien vu de semblable, ni avant, ni 
apres .. . et s' il est possible que ces filaments 
etaient autre chose que des toiles d'araignee, 

Un exemple typique de << cheveux d 'ange » : des filaments 
blanchatres entremeles. 

je n'ai pas d 'explication quant a Ia disparition 
apparente de Ia matiere qui se trouvait dans Je 

flacon "· 

Notons que ce temoignage emane d'un homme 
habitue a bien observer et qui etait certainement 
ahuri par ce qu 'il avait constate. On est done en 
droit d 'admettre qu 'il s 'est bien assu re de ce qu 'il 
affirme et que Jes filaments recueillis se sont 
completement disloques a J' interieur du flacon au 
cours du transport, sans Jaisser de trace discer­
nable. Bien que cette constatation est curieuse, 
on y attacherait aucune signification particuliere , 
si elle ne s' inscrivait pas dans un ensemble d 'ob­
servations, ou l'on relate egalement une << dispa­
rition apparente , de filaments tres fins. Parmi ces 
observations nous en select ionnons une qui etablit 
un lien direct entre le phenomene des << cheveux 
d 'ange , et le phenomene des OVNI. 

1.3. Des << cheveux d'ange , entourant 
un OVNI 

Le journaliste Aime Michel publia en 1958 un 
livre (2) dans lequel il rassembla un grand nombre 
de temoignages concernant Ia vague des obser­
vations d 'OVNI faites en France au cours de !'an­
nee 1954. On y trouve le recit d 'une observation 
particulierement remarquable, faite a Graulhet (a 
50 km de Toulouse) , le 13 octobre 1954. 

Monsieur Carcenac, reg isseur a Graulhet, s'etait 
rendu compte vers 16 h 30 de Ia presence d'un 
<< objet blanc " dans Je ciel. Puisque celui-ci " filait 
a toute allure )> a haute altitude et pu isqu 'il sem­
blait avoir une << forme curieuse "• le temoin crOt 
d 'abord qu 'il s 'agissait d 'un avian a reaction d'un 
type inedit (ce qui n'aurait pas ete trap etonnant 
pres de Toulouse) . II chercha des Jars tres rapi­
dement ses jumelles et se mit a observer l'objet. 

2. A. Mi chel : Myster ieux objets celestes. Arthau d ed it. 
Paris , 1958; Ce li vre a connu differentes reeditions dont 
Ia p lus recente est de Seg hers, 1977, p. 228. 
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« J 'aperc;:us alors tres distinctement une sorte de 
disque flexible et mou, de couleur blanche, qui 
ondulait sur lui-meme tout en se deplac;:ant a 
grande vitesse. Je le suivait depuis quelques se­
condes lorsque le bizarre engin explosa en plein 
vol. En meme temps, un objet circulaire de beau­
coup plus petites dimensions et de couleur argen­
tee sembla jaillir de Ia masse et poursuivit sa 
trajectoire rectiligne vers le sud, ou il disparut 
bient6t, tandis que les eclats du disque mou, subi­
tement stoppes, s'eparpillaient dans le ciel en une 
multitude de fragments informes qui commence­
rent a tomber doucement comme des lambeaux 

de tissu ou de papier " · 

Aime Michel continue le recit en ces termes : 
« Tous les temoins de cette etrange explosion et 
de nombreuses autres personnes se precipiterent 
alors vers l'endroit au-dessus duquel elle s'etait 
produite et purent voir les debris arriver au sol , 
s'accrochant parfois aux arbres et aux fils tele­

graphiques. Tout le monde en recueillit en quan­
tite. Ces fragments de matiere se presentaient 
sous Ia forme de filaments argentes agglomeres 
comme de Ia toile d'araignee et s'effritaient sous 
les doigts. Une partie fut deposee a Ia gendar­
merie . Un chimiste de Graulhet tenta de les ana­
lyser, mais n'aboutit a rien . A Ia chaleur, l'etrange 
matiere se sublimait sans laisser de traces. Ap­
prochee d'une flamme, Ia disparition etait quasi 
instantanee et ne produisait ni feu ni fumee "· 

Une telle « sublimation , correspond au passage 
de l'etat solide a l'etat gazeux. Ce processus peut 
done parfaitement rendre compte de l 'apparente 
disparition des filaments collectes par M. Phillips 
en 1957. II existe , en fait , un bon nombre d'obser­
vations de « cheveux d'ange •• ou cette matiere 
disparaissait progressivement, en quelques heures, 
quand elle restait accrochee aux branches des 
arbres ou aux fils telephoniques, c 'est-a-dire 
quand elle etait maintenue a Ia temperature am­
biante. Mais on constatait alors que les '' cheveux 
d 'ange •• disparaissaient assez rapidement quand 
ils entraient en contact avec Ia peau, bien que 
ceci n' impliquait qu 'une elevation de Ia tempera­
ture d'environ 15¢C a 36°C. Dans le cas present, 
on signale en plus que Ia disparition etait tres 
rapide en presence d 'une source de cha leur et 
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4. J. Plantier : La propulsion des soucoupes volantes , 

Marne , editeur, Paris 1955, p. 86. 
5. M. de San : lnforespace no 11 , 1973, p . 20-23. 

dans un cas , on a meme retarde Ia disparition 
progressive des « cheveux d'ange •• recueillis, en 
les plac;:ant au frigo , dans un sachet en plastique. 

1.4. Premieres tentatives d'explication 

Aime Michel compara Ia formation des " cheveux 
d'ange , autour d'un OVNI au phenomene du 
givrage des avions, mais il se moquait (3) de l' idee 
qui fut emise a l'epoque, selon laquelle ces fila­
ments seraient de Ia « vapeur d 'eau solidifiee » . 

Plantier (4) supposait d 'autre part, que " des par­
ticules seraient ejectees des OVNI » et que ceux-ci 
" reagiraient avec les constituants de l'air pour 
donner un compose complexe et instable " · Cec i 
rappelle evidemment le mecanisme de Ia forma­
tion des trainees de condensation bien connues 
pour les avions qui se deplacent a haute altitude. 
Mais cela n'a jamais donne lieu a une chute d 'une 
substance quelconque qui se presenterait sous Ia 
forme de filaments tres fins. 

M. de San proposa une autre explication (5), en 
partant de l ' idee du « givrage » d 'une part, et de 
certaines constatations experimentales concernant 
le comportement de gouttelettes d'eau dans des 
champs electriques, d'autre part. A l'epoque du 
developpement des chambres a brouillard , on 
avait observe en effet que des gouttelettes d'eau 
peuvent etre etirees en filaments tres fins sous 
l 'action d'un champ electrique assez fort , ce qui 
s'explique par le fait que Ia tension superficielle 
n 'est plus suffisante pour contrebalancer l'action 
du champ electrique agissant sur les charges de 
surface induites par suite de Ia polarisation de 
l 'eau a l' interieur des gouttes. 

M. de San admettait des lors que les OVNI sont 
entoures d'un champ elect rique (statique), suffi­
samment puissant pour etirer les gouttelettes 
d'eau que I'OVNI aurait pu rencontrer sur son 
chemin . II supposait ensuite que ces filaments 
etaient " congeles , et qu 'ils s'attachaient pour 
cette raison a I'OVNI jusqu 'a ce qu ' ils en soient 
arraches par des effets de pression aerodynami­
que. Mais il devait postuler aussi un mecanisme 
pour expliquer Ia stabilite temporaire de ces 
« cristaux lineaires •• de molecules d'eau a une 
temperature de l'ordre de 15°C. II est vrai que 
l'on peut former de longues chaines moleculaires 
par une « polymerisation , de molecules identi­
ques. Mais celle-ci fait intervenir des forces de 
liaison chimiques bien plus importantes que les 
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forces d'interaction qui peuvent exister entre des 
molecules d'eau. Cette theorie impliquait done 
une hypothese peu vraisemblab le. En outre , il 
fa llait reco nnaitre que Je phenomEme des "che­
veux d 'ange " ne s'observe que !res ra rement, 
alors que les OVNI devaient rencontrer assez 
frequemment des gouttelettes d'eau dans Jes 
conditions considerees. L'hypothese que Jes << che­
veux d'ange , seraient constitues de molecules 
d'eau eta it elle-meme douteuse, puisqu 'il ex iste 
des cas ou J'on a pu effectuer des ana lyses et 
ceux-ci ont toujou rs montre que Jes ,, cheveux 
d'ange " comportent d'autres elements que J'eau. 

Une etude interessante a cet egard a ete publiee 
(6) par M. H. Mauras, qui a effectue une analyse 
approfondie d 'ec hantillons de • cheveux d'ange " 
recueillis le 7 novembre 1965 ent re Auch, Revel 
et Toulouse . Monsieur Mauras, maitre-assistant a 
Ia Faculte des Sciences de Toulouse, conclut 

quant a cette personne une charge electrique 
re lativement elevee (nous avons realise cette 
experience a differentes reprises au laboratoire 
didactique de J'U.C.L. a Louvain-Ja-Neuve). Les 
cheveux se herissent en fait parce que des char­
ges electriques de meme signe se repartissent 
Jentement sur Ia surface externe du systeme 
considere en se repoussant mutue llement. Si Jes 
cheveux n'etaient pas attaches a Ia tete , ils au­
raien t evidemment tendance a s'envo ler par su ite 
de Ia rep ulsion Coulombien ne et si J'on changeait 
brusquement Ia polarite d 'une sphere conductrice 
a Jaquelle on aurait attache des cheveux, on 
verrait evidemment que ces cheveux se colleraient 
dans un premier temps contre cet objet, puisque 
leur extremite porte encore une charge de signe 
oppose. Ensuite ils reprendraient leur configura­
tion herissee. Le mecanisme propose n'est done 
pas satisfaisant. 

formellement de ses ana lyses que Ia matiere re- Nous rete nons cependant certai ns elements de 
cueillie correspondait a des fils d'arachnides. 
Sachant que ceux-ci peuvent se trouver even­
tue llement en quant ites relat ivemen t grandes dans 
!'atmosphere terrestre a ce rtaines epoques de 
J'annee, il proposa !'explication suivante : '' Les 
OVNI arrivant dans les couches d'air renfermant 
ces fils en suspension , les att irent (parce que) ... 
ces eng ins ont une charge importante d'electricite 
statique, seul element qui parait devoir attirer ces 
filaments epars dans les couches d 'air traversees. 
II faut meme qu 'elle soil tres importante puisqu ' ils 
n'arrivent pas a s'en debarrasser par une evo lution 
rapide don! ils ont le secret"· M. Mau ras avail pu 
constater en effet que Jes f il aments recueillis 
etaient fortement attires par l'electricite statique. 
Chacun peut d'ailleurs facilement s'en conva incre, 
pour des fils de toiles d 'ara ignee, puisqu ' il suff it 
d'en approcher une latte en plastique que l'on a 
frottee au prealable. Admettant que J'electricite 
statique des OVNI deva it etre en relation avec leur 
mecanisme de propu lsion, il suggerait que J'epar­
pillement immediat, quasi-explosif, des filaments 
pourrait s'expliquer par un brusque • changement 
de Ia polarite " de Ia cha rge electrique de J'OVNI. 

Cette explication n'est pas acceptable, pu isqu 'il 
faudrait admettre que les fils d 'araignee attires 
vers un OVNI portant une charge electrique de 
signe donne, devraient y etre accroches par d'au­
tres forces que les forces electriques. II est en 
effet bien connu que J'on peut herisser les che­
veux d'une personne en eventail, en communi-

ces tentatives d'explication. On peut supposer en 
effet que les " cheveux d'ange , son! constitues 
de quetque chose qui se trouve dans !'atmosphere 
dans des circonstances particulieres, qui ne son! 
realisees que dans certains cas. II pourrait s'agir 
eventuellement de debris de filaments produits par 
des araignees aeronautes, mais aussi d 'autres 
substances, et meme de J' une ou J'autre pollution 
atmospherique. II importe alors d'expliquer par 
quel mecanisme les matieres qui se trouvent en 
suspension dans !'atmosphere peuvent s'assembler 
pour former des filaments et rester accroches a 
un objet, en supposant que celui-ci produit un 
champ de force, qui pourrait etre un champ elec­
trostat ique ou un champ electromagnetique oscil­
lant. Ceci concerne Ia premiere partie de !'expli­
cation que nous apporterons. La deuxieme con­
cerne Ia stabilite des filaments formes, une lois 
que Je champ de force qui Jes retient au voisinage 
de J'OVNI a ete coupe. Notons que !'observation 
faite a Graulhet, en octobre 1954, semble bien 
ind iquer que le phenomene des " cheveux d 'ange " 
est un phenomene parasite pour les OVNI et que 
ceux-ci peuvent se debarrasser de cette enveloppe 
genante par une action deliberee. Cela implique 
evidemment d'une part, que Je ch amp de force 
responsable de Ia formation des « cheveux d'an­
ge " est le champ de force qui doit assurer Ia 
propulsion des OVNI et d 'autre part, que les evo-

6. M.H. Mauras : Bulletin mensuel de Ia societe d"Astro­
nomie Populaire de Toulouse, no 497, 1967. 
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Celie substance etrange, ressemblant a des lambeaux de 
toiles d 'aralgnee, est tombee au cours de Ia nult du 20 
au 21 fevrier 1955 a Horseheads, dans I ' •Hat de New York . 
Elle est examinee lei au sol par le Dr Charles Rutenber, 
professeur de chimie du Elmira College. Cette photogra ­
phle montre mieux que louie description verbale Ia quan­
tile et l'apparence des « cheveux d 'ange ,. que l 'on a pu 
trouver occasionnellement au sol et que l 'on a vu tomber 
parfo ls du clel. Quelle est Ia nature de cette substance 
et comment se forme-t-elle ? 

lutions des OVN I sont contr61ees d'une maniere 
intelligente. 

Avant de nous lancer dans une construction 
theorique quelconque, il faudra examiner !'ensem­
ble des faits observes. Mais des a present, nous 
devons tenir compte du fait que Ia sublimation 
signalee precedemment n'est pas observee dans 
tous les cas. On doit done admettre que les 
" cheveux d'ange ,. sont de composition variable 
et cela impose une exigence supplementaire 
vis-a-vis de toute tentative d 'explication raison­
nabla. Nous illustrons cet aspect du phenomena 
par !'observation suivante. 

1.5. Un ensemble de fibres tres courtes 
de coton ou de Iaine ? 

Le 21 fevrier 1955, on decouvrit de grandes quan­
tites d 'une substance filamenteuse, distribuee sur 
un territoire de plus de 2,5 km 2 , pres de Horse­
heads, dans l'etat de New York. La chute avail 
eu lieu pendant Ia nuit et Ia substance ressemblait 
a des lambeaux de toiles d 'araignee agglutinees 
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7. C.A. Maney & R. Hall : The challenge of UFOs, Was ­
hington , 1961 , p. 58, 62. 

8. M.K. Jessup : The UFO Annual , Citadel! N.Y. 1956, 
p. 91. 

comme le montre Ia photographie jointe a cet 
article . On y voit aussi le Dr Charles Rutenber, 
professeur de chimie du College de Elmira, une 
ville voisine de Horseheads. Ce professeur effec­
tua des analyses de cette matiere ainsi que d'au­
tres scientifiques de Ia region , et nous en con­
naissons les conclusions essentielles (1 , 7, 8). 

Rutenber compara Ia substance repartie sur ce 
territoire aux debris d 'un " cocon gigantesque "· 
II dit aussi que l'on aurait pu penser que cette 
substance provenait d 'une explosion, s' il n'y en 
avail pas eu tellement. Les "fi bres blanches '' qui 
constituaient cette substance etaient emmelees 
comme dans du .. feutre ••, et prenaient globale­
ment un aspect grisatre, parce qu 'e lles etaient 
fortement " impregnees de suie et de crasses 
industrielles ». 

II precisa que les fi laments blancs etaient des 

" fibres de coton tres courtes et fortement en­
dommagees », landis que Ia contamination ne 
provena it pas d'industries locales. 

Le Dr Richmond, professeur emerite de Elmira 
College, conclut egalement de ses examens qu'il 
s 'agissait de .. courtes fibres, de Iaibie resistan­
ce •• qui avaient pour lui " !'aspect de coton ou 
de Iaine '' · Deux technicians chimistes d'une usine 
de Westinghouse de cette region , conf irmaient 
!' identif ication avec des "fibres de colon et de 
Iaine '' • en ajoutant qu ' ils avaient trouve aussi 
" des morceaux de fil de cuivre tres fin ». Entin, 
M. Diffenderfer, manager de Ia section de chimie 
de Ia meme usine, conclut de ses propres analy­
ses que Ia substance contenait .. 30 °/o de carbone 
et differents metaux '' · On aurait constate en ou­
tre, au compteur Geiger, Ia presence d 'une faible 
radioactivite. Dans un tableau recapitulatif d'une 
des sources (7) , on signale qu 'apres deux jours 
les toiles se desintegraient rapidement ce qu i 
signifie probablement qu 'elles se desagregaient, 
mais il n 'est nulle part question d'un phenomena 
de sublimation. Sinon, on n 'aurait d 'ailleurs pas 
pense a un assemblage de courtes fibres de colon 
ou de Iaine. 

1.6. Le contexte " ufologique , de cette 
etude 

Le dossier sur " les scientifiques et les OVNI " 
qui a ete publie recemment · par une importante 
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revue de vulgarisation scientifique (9) a demontre 
encore une lois que le monde scientifique est 
<nalheureusement tres mal informe des donnees 
reelles du probleme des OVNI. On se contente 
en effet trop souvent de !'analyse de l'un ou !'au­
tre cas particulier, tres peu significatif de !'ensem­
ble des observations OVNI , et du moment qu'on 
peut expliquer ce lu i-ci de maniere conventionnelle, 
on en deduit qu 'i l devrait en etre de meme pour 
toutes les observations d 'OVNI. C'est au moins 
ce que l'on suggere. On peut meme y ajouter 
eventuellement des affirmations concernant le 
desir inconscient de rencontrer des etres extra­
te estres . La valeur de ces speculations sur !' in­
co scient collectif nous semble etre difficile a 

ouver, puisque personne ne sait vraiment (par 
tJefinition) ce qu ' il y a dans cet inconscient col­
lectif. II nous semble preferable de partir du fait 
que les temoins des phenomenes OVNI sont eux­
memes extremement ahuris, dans presque tous 
les cas, par ce qu 'i ls ont observe et on peut les 

com prendre. 

II nous semble aussi qu 'on devrait baser ses 
conclusions sur une analyse d'un ensemble d 'ob­
servations aussi large que possible et surtout sur 
les caracteristiques gEmerales du phenomene que 
l'on retrouve dans de nombreuses observations 
independantes, puisqu 'on peut reduire seulement 
de cette matiere Ia marge d 'erreur possible. On 
aboutit alors au fait qu ' il existe des manifestations 

physiques des OVNI qui meritent une etude scien­
tifique approfondie. 

Rappelons que les formes compactes des OVNI , 
les effets lumineux qu ' ils produise~t. !'absence 
quasi generale de bruits notables, ainsi que les 
performances extraordinaires des OVNI semblent 
indiquer que le mecanisme de leur propulsion 
dans notre atmosphere est base sur une applica­
tion des principes de Ia magnetohydrodynamique 
(10). Nous pensons aussi que les " faisceaux lu­
mineux tronques, de longueur variable ,. pourraient 
correspondre a des faisceaux de particules ioni­
santes, d'energie variable (11 ). Entin , il est bien 
connu que les OVNI peuvent provoquer !'arret du 
moteur et/ou !'extinction des phares d 'une voiture, 
qu ' ils peuvent perturber !'i mage d 'un appareil de 
television, agir sur une boussole, etc ... N'y aurait­
il vraiment rien a apprendre, en cherchant a ex­
pliquer ces effets electromagnetiques des OVNI ? 

Nous serions heureux, en effet, si cette etude du 

phenomene des " cheveux d 'ange , pouvait en­
courager d 'autres scientifiques a se pencher sur 
!'etude de telle ou telle manifestation physique 
des OVNI et si l'on pouvait arriver ainsi a faire 
un pas de plus vers une evaluation scientifique 
objective du probleme des OVNI. De toute fac;:on, 
on devra bien y arriver un jour, puisque les obser­
vations d 'OVNI continuent a se faire , en depit de 
toutes les affirmations de ceux qui rejettent !'exis­
tence du phenomene. 

Mais du cote de ceux qui connaissent (en princi­
pe) tres bien Ia phenomenologie des OVNI , nous 
constatons aussi tres souvent une legerete ef­
frayante dans !'argumentation qu'ils utilisent pour 
soutenir leurs theses. Car, au lieu d 'examiner les 
faits eux-memes, on semble travailler generale­
ment par association d ' idees, comme cela s 'ob­
serve surtout chez les defenseurs des theories 

" paranormales ,. et " psycho-sociales "· Nous 
avons connu recemment des defenseurs habiles 
(12, 13) de cette derniere interpretation et nous 
ne voulons pas etendre les critiques qui leur ont 
ete adressees (14). Nous voudrions, au contraire, 
apaiser le debat, en attirant !'attention sur le fait 
que ce qui fait en realite probleme se ramene 
toujours a Ia difficulte d 'accepter !'hypothese 
extraterrestre. 

Meheust !'a reconnu parfaitement (15) , en repon­
dant aux critiques par un article qui etait centre 

sur !'idee que !'hypothese extraterrestre est prati­
quement morte (comme le disait son titre) . II y 
etait cependant force d 'admettre que " !'hypothese 
Ia meilleure, Ia seule qui dispose d 'une charpente 
theorique , et enfin Ia plus economique est I'HET "· 

9. M. Granger et J.E. Oberg : La NASA et les chasseurs 
d 'OVNI ; V. Migouline et A. Esterle : les phenomenes 
aerospatiaux non identifies a ! 'etude, respecti vement 
en Union Sovietique et en France ; H. Reeves : le mes­
sage des OVNI. La recherche , Paris , no 102, juin 1979, 
p . 752-765 - une seule page etant consacree a l 'annonce 
de Ia creation du GEPAN en France . 

10. A. Meessen : Reflexions sur Ia propulsion des OVNI , 
lnforespace no 8, (p. 31-34) , no 9 (p. 10-18), no 10 
(p. 30-40) 1973 et A. Meessen : hypotheses et strategies 
de recherche , lnforespace no 24 , p. 32-41 , 1975. 

11. A. Meessen : Commentaire concernant les aspects 
physiques du phenomena OVN I et les " faisceaux 1 u­
mineux tronques », lnforespace, no 40, p . 2-5. 

12. M. Monnerie : Et si les OVNI n'existaient pas ? ed. 
Les humano"ides associes, 1978. 

13. B. Meheust : Science-fiction et soucoupes volantes, ed . 
Mercure de France, 1978. 

14. J . Scornaux : Et si Michel Monnerie n'avait pas tout a 
fait tort ? lnforespace, no 39, 40, 41 et 42, 1978. Les 
scieurs de branches, lnforespace no 43 et 44, 1979, Spe­
culations metaphysiques et soucoupes vo lantes, lnfor­
espace, no 45 et 46, 1979. 

15. B. Meheust : Le cadavre bouge encore, mais c'est 
bientot Ia fin , lnforespace no 47, 1979, p. 12. 
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Le fait que " cette hypothese reste pour nous une 
boite noire , n'y change rien, sinon, on commet 
Ia meme erreur que ceux qui pensent que ce que 
l'on ne comprend pas n'est pas possible. 

II est bien vrai que nous ne pouvons pas exp li­
quer comment des et res intelligents pourraien t 
venir de planetes appartenant a d'autres systemes 
solaires, en traversant l'espace interste llaire avec 
des engins materiels a une frequence aussi elevee 
que ce lle qui est suggeree par les nombreuses 
observations d 'OVNI. On peut meme en conclure 
que le malaise ne resulte pas dans un nombre 
trop eleve. Certains disent que !'hypothese extra­
terrestre au premier degre, suivant laquelle les 
OVNI seraient des engins faits de " boulons et 
d 'ecrous "• est intenab le. Pu isq ue Ia majorite des 
observations d'OVNI suffisamment detailles sug­
gere cependant une origine extraterrestre, il 
arrive qu 'on prefere plutot d 'admettre une " ma­
nipulation de notre esprit ••. meme si celle-ci doit 
s'effectuer a distance. Nous esti mons que le rejet 
ou Ia defense de I'HET au premier degre est pour 
!' instant une affirmation arbitrai re , parce que nous 
ne disposons d'aucun moyen pour en verifier 
!'exactitude ou !' inexactitude. 

II nous semble preferable de partir uniquement 
de !'ana lyse des faits observes actue llement dis­
ponib les. Celle-ci ne concerne que le comporte­
ment des OVNI dans notre atmosphere terrestre 
et non pas leur voyage (eventuel} a travers l'es­
pace interste llaire. C'est dans cette optique et 
pour illustrer en meme temps ce qu'est Ia metho­
de scientifique, que nous avons entrepris cette 
etude particuliere sur le phenomene des ,, cheveux 
d'ange "· Nous esperons vous convaincre que cela 
conduit au moins a des considerations interes­
santes quant a Ia physiq ue de Ia matiere con­
densee. 

(a suivre) 
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Auguste Meessen 
Professeur a I'U.C.L. 

Monkey business 

Un phenomene inaccessible 

Un des arguments favoris des St Thomas de 
l'ufologie a toujours ete : << Je ne croirai aux 
soucoupes volantes que lorsqu 'on m'en apportera 

une sur un plateau "· 

Mais les soucoupistes ne desesperent jamais de 
convaincre les St Thomas, aussi voila longtemps 
qu 'ils caressent l'espoir qu 'un de ces engins mys­
terieux, victime d'une panne, soil force d'atterrir 
definitivement sur notre planete. 

Vain espoir, disent certains, une des caracteris­
tiques fondamentales du phenomene OVNI , c 'est 
son cote elusif. Le phenomene fait disparaitre les 
preuves de son existence. 

Non, retorquent les soucoupistes purs et durs, 
ce sont les autorites qui les font disparaitre. 
L'USAF, en particul ie r, possede des preuves ma­
terielles de !'existence des soucoupes et de leurs 
pilotes, mais elle les cache ! Des qu 'une soucoupe 
est forcee d'atterrir, l'engin est promptement con­
f isque par les militaires qui font aussitot le black 
out sur !'affaire, dont il ne peut subsister qu 'une 
vague rumeur. 

Y a-t-il de Ia fumee sans feu ? 
Or une telle ru meur existe bien. II en existe meme 
plusieurs versions, sui vant !'explication donn ee 
au phenomene. Par exemple pour les retardataires 
qui en sont encore a Ia theorie des eng ins ter­
restres , lances par une puissance etrangere, Ia 
rumeur dit qu 'on a retrouve au Spitzberg Ia car­
casse d 'une soucoupe volante portant des ins­
criptions en russe. 

Mais celle qui nous interesse est celle-ci : des 
soucoupes volantes d'o rigine extraterrestre se 
sont deja ecrasees a prox im ite de certa ines bases 
militaires US, en particulier au Nouveau Mexique, 
et les cadavres de leurs pilotes sont conserves 
dans des congelateurs a Wright Patterson Air 
Force Base, pres de Dayton , Ohio , Batiment 18-A, 
secteur B (sic). 

Naturellement, I'US Air Force denie categorique­
ment et repond systematiquement a toutes les 
demandes de renseignements qu 'i l s'agit Ia de 
rumeurs ridicules. Elle le repond pol iment, notez 
bien, mais il n'y a pas de fumee sans feu, n'est-ce 
pas, et I'USAF nie tout aussi bien !'existence 
meme des soucoupes volantes. II est evident que 

si cela est vrai, 
Or ils nient effe 
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Comme on peul s'en rendre compte, c 'esl dans le plus 
grand secret qu ' un equipage martien qui vient de crasher 
dans un desert de I'Ohio est recupere par des mllitaires 
de Ia base de Wright-Patterson (Doc. U.S. Air Force) . 

presse des annees 50, et attardez-vous sur les 
articles qui parlent d'astronautique. Qu 'y decou­
vrez-vous ? 

DES FUSEES STRATOSPHERIQUES CONTENANT 
DES SINGES SE SONT ECRASEES, SUITE A UNE 
DEFAJLLANCE DU PARACHUTE, AU NOUVEAU 
MEXIQUE A PARTIR DE 1949 ! 

DES SCAPHANDRES CONTENANT DES SINGES 
ONT ETE TESTES EN CHAMBRE FROIDE A 
WRIGHT PATTERSON AIR FORCE BASE ! 

Des singes ! Des singes rhesus pour commencer, 
puis des chimpanzes. Et tout le monde sait que 
des centres hospitaliers utilisent des singes rhesus 
pour leurs recherches medicales, et que les sin­
ges, rhesus ou non, sont humano"ides 

Chronologie des lancements 
d'« humano'ides ,, dans l'espace (29) 

18-6-1948. Le singe rhesus " Albert , est prepare 

29. Sources : Albert Van Hoorebeeck, " La conquiHe de 
l'air "• vo lume II - L.A .P. Moore, " The true pioneers 
of space ... OVNI , novembre 1979, p. 146. Voir ega le­
ment : " Po int de vue - Images du Mende "• rY<> 227, 
du 9.10.1952; " Paris Match » rY<> 296 du 27.11 .1954; 
" Science et Vie , n~ 447, dec. 1954; idem , no 485, fev . 
1958. 
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pour etre envoye dans J'espace dans 
Ia capsule d'un V2 , mais Je lancement 
ne peut avoir lieu. 

14-6-1949. Le singe " Albert II , atteint !'altitude 
de 134 km, mais le parachute de re­
tour ne fonctionne pas. 

1949. Le Jancement du singe " Albert Ill •• se 
!ermine par le non-fonctionnement du 
parachute. 

12-12-1949. Le singe " Albert IV , est le dernier a 
etre lance par une V2 . Le parachute 
ne fonctionne pas. 

18-4-1951. Lancement de Ia premiere fusee Aero­
bee contenant un singe. Le parachute 
ne fonctionne pas. 

20-9-1951 . Pour Ia premiere fois , un singe et 
onze souris , lances avec Ia 2eme fusee 
Aerobee , qui atteint 72 km , reviennent 
sains et saufs. L'engin tombe dans le 
desert. 

21-5-1952. Les singes " Michael , et " Patricia "• 
avec deux souris , atteignent 58 km 
dans Ia 3eme fusee Aerobee . Le re­
tour s'effectue normalement. 

26-7-1952. Deux singes et deux souris s'elevent 
a 60 km dans une Aerobee et son! re­
cuperes. 

vers 1954. Le singe rhesus " Mike "• anesthesie, 
est lance de Wright Patterson dans 
une Aerobee 3 qui atteint 135 km . 
L'engin est recupere. 

13-12-1958. Le singe " Gordo , fait , dans une fusee 
Jupiter, un bond de plus 2700 km et 
atteint !'alt itude de 550 km. La capsule 
est perdue. 

28-5-1959. Les singes femelles " Able ., et " Ba­
ker , atteignent 500 km dans une fu­
see Jupiter. Elles sont recuperees sai­
nes et sauves. 

4-12-1959. Le singe rhesus " Sam ., atteint 85 km 
dans une fusee Little Joe. 

21-1-1960. Le singe " Miss Sam ., est lance dans 
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une capsule Mercury et ejecte a 15 
km d'altitude. 

31-1-1961. Le chimpanze "Ham » atteint 252 km 
grace a une fusee Redstone. Sa cap­
sule est recuperee apres un vol de 
18 min. 

29-11-1961. "Enos " • chimpanze male, est lance 
dans une capsule Mercury par une 
fusee Atlas. II effectue 2 orbites. 

Singeries 
Ne croyez pas que ceci soil une decouverte sen­
sationnelle, Jacques Vallee avail deja donne cette 
explication sur les ondes, le 23 fevrier 1978 au 
cours de !'emission de Jean-Claude Bourret " La 
Nuit des OVNI " · 

Ce qui est amusant, c 'est que dans ses grandes 
lignes, Ia rumeur disait vrai, jusqu'au bobard que 
le marchand de postes de Phoenix avail raconte 
a Scully le 8 septembre 1949, puisque c 'est le 14 
juin que le premier humano'ide s'ecrasa bel et 
bien au Nouveau Mexique dans son engin a sy­
metrie radiale. Mais jusqu 'ou n'est-on pas aile ? 
Dans son livre " Ce que les Gouvernements Vous 
Cachent sur les Soucoupes Volantes " • Delio Stro­
logo, se base sur « L'Aviation d'Outre Espace Par­
mi Nous, d'Aiberto Perego, pour raconter l'invrai­
semblable histoire suivante : le 7 mars 1949, un 
mysterieux disque de 30 m de diametre se pose 
a quelques heures d'Aztec pres des bases atomi­
ques les plus secretes. Les techniciens y trouve­
ront les cadavres de seize hommes de 1,30 m, 
en tout point semblables a nous et viHus d'un 
uniforme d'officier de marine. Le rapport sur cette 
affaire arriva debut avril sur le bureau du ministre 
de Ia defense Forrestal. Et celui-ci en connut un 
tel choc qu'il se suicida. Et voila comment on ecrit 
l'histoire ! 

Quant a Ia science et a !'esprit critique de String­
field, nous semmes stupefies quand nous lisons : 
« Je n'ai pas connaissance de creatures apparte­
nant a des types differents de l'iHre humain, au 
point de nous paraitre absurdes. On pourrait 
supposer qu 'au cas ou ces types existent , ils sont 
originaires d'autres systemes solaires » (30) . 

Autrement dit , les singes sont d'origine extrater­
restre. Quelle decouverte fondamentale ! 

Et voila comment on ecrit l'histoire naturelle ! M. 

Un des premiers « astronautes americains " sangle et 
harnache pour une mission experimentale prefigurant Ia 
conquete de Ia Lune (Doc. Science et Vie). · 

Stringfield craint-il de ne pas pouvoir en ressortir, 
qu ' il n'ait jamais mis les pieds dans un zoo ? 

Mais au fait, qui est Stringfield ? Jean Sider nous 
en fait un portrait ufologique en 15 points : il tra­
vaille pour le compte de divers groupements 
ufologiques dont le CUFOS, le MUFON, le Ground 
Saucer Watch , etc ... et a meme travaille a titre 
civil pour I'Air Defense Command de I'USAF. II a 
aussi dirige un cours d'ufologie dans un etablis­
sement scolaire en 1969. 

Quand on sait qu 'un enfant saurait tout de suite 
reconnaitre un singe d 'apres sa description , on se 
demande s' il ne vaudrait pas mieux que les cours 

30. LumiiHes Dans La Nuit , no 187, p . 7. 
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Nos enquetes 
Trois lumieres en triangle (deuxieme parue> 

Avant d'aborder Ia suite de ces temoignages de­
crivant des objets lumineux disposes en triangle , 
une petite rectification doit etre notee concernant 
une observation faite dans Ia banlieue bruxelloise 
et qui vous a ete livree dans le numero precedent. 
Une erreur de transcription a ete commise pour le 
cas de Berchem-Ste-Agathe, celui-ci ayant eut 
lieu le 6 fevrier 1972 et non le 6 janvier, il prend 
ainsi rang en huitieme place et permute avec 
!'observation faite a Laeken dans le courant du 
premier mois de cette meme annee. 

Voyons maintenant quelles ont ete les evenements 
qui retiendront notre attention au cours des an­
nees su ivantes. 

14) 13 janvier 1973, 20 h 00, Arendonk (Prov. 
d'Anvers). 

Le jeune Rik de Proost (14 ans) se trouvait dans 
son jardin et contemplait Je ciel etoile depuis une 

(suite de Ia page 15) 

d 'ufologie soient faits par ·les eleves eux-memes. 
Mais le plus amusant, c'est que depuis janvier 
1979, le " Citizen Against UFO's Secrecy ,. a inten­
te un proces a !'USAF pour lui faire rendre public 
les dossiers qu 'elle detient sur les OVNI, et, en 
particulier, sur les crashes de soucoupes volantes. 
Les malheureux officiers de !'USAF sont evidem­
ment a cent lieues de se douter que les ufologues 
puissent etre assez betes de prendre des singes 
pour des extraterrestres ... 

A propos du cas Fritz Werner, Ray Fowler ecrit : 
" Avec un peu plus de consistance et de faits a 
J'appui de ce recit, on aurait pu faire sauter Je 
couvercle du secret». Ceci n'est pas tres nouveau , 
puisqu 'en 1954, Jimmy Guieu ecrivait, a propos 
de Ia meme rumeur : " Le jour ou ces organismes 
divulgueront in extenso le contenu du dossier 
secret, cette revelation fera l'objet d'une bombe 
sur Ia planete Terre"· 

He bien, moi je ne cra ins pas de lancer Ia bombe 
et de faire sauter le couvercle du secret. Je de­
voile publiquement les secrets de !'USAF, et pour 
pasticher Frank Edwards je conclus : 

Flying saucers crashes are monkey business. 

Dominique Caudron. 
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Ce schema montre les phases principales de l ' observa· 
lion de Rik de Proost a Arendonk. 

1 2 3 

·~ • ',~ ~-¥ ,,_ • -,, 

t ~ 

• 
dizaine de minutes lorsqu 'il aperc;:ut en direction 
du nord-est une formation triangulaire de trois 
points lumineux blancs legerement oranges qui 
l' intrigua. Chaque point avail l'aspect d'une grosse 
etoile et etait de forme legerement ovale. li s 
etaient en mouvement et se rapprochaient J'un de 
l'autre en suivant une trajectoire rectiligne Jes 
menan! respectivement vers le centre du triangle. 
D'apres le temoin , qui a deja pu observer le pas­
sage de satellites, ils avaient une vitesse plus 
lente que celle de Skylab par exemple , toutefois, 
faute de reperes , il ne put estimer leur altitude. 
Finalement les trois points se confondirent en un 
seul qui cette lois avail une coloration orangee 
plus prononcee puis , brusquement , ce dernier 
disparut comme une lampe qu 'on eteint. L'obser­
vation dura mains de cinq minutes (Enquete de 
Jozef Van Camp) . 

15) 16 mai 1973, 22 h 30, Koekelberg (Bruxelles). 

C'est depuis Ia terrasse de son domicile que par 
hasard en regardant le ciel nocturne, Mme M.J. 
Leonard aperc;:ut un groupe de trois points lum i­
neux rouges lances a une eve lation de 45Q en 
direction de l'ouest. La taille apparente de cette 
formation triangulaire equivalait approximative­
men! un huitieme de Ia pleine lune. Brusquement, 
une autre formation de trois points lumineux rou­
ges eux aussi apparut exactement en dessous du 
premier groupe et cela instantanement telle une 
lampe qu 'on allume. Durant une minute environ , 
les deux groupes resterent immobiles cote a cote 
dans le ciel puis ils se mirent en mouvement pour 
s'eloigner J'un de l'autre en progressant Ires len­
tement dans des directions opposees. Un tri angle 
de points rouges partit sans hate vers l'ouest 
tandis que l'autre se dirigea a Ires Iaibie allure 
egalement vers l'est. Chaque groupe laissait der­
riere lui une Iegere trainee lumineuse blanche et 
comme leur vitesse etait tres lente, Mme Leonard 
put les observer tout a loisir durant cinq a six 
minutes encore avant qu ' ils ne disparaissent 
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chacun a un horizon oppose. Les deux formations 
triangulaires evoluaient en position horizontale en 
suivant des trajectoires rectilignes ; Ia couleur 
rouge de chaque point etait identique ainsi que 
leur luminosite et leur contour etait bien net. Au­
cun bruit ne fut per<;:u (Enquete de Henri Depi­
reux). 

16) 9 juillet 1973, 21 h 30, Roosdaal (Brabant). 

M. et Mme Raeymaekers de Bruxelles ava ient 
passe Ia journee en compagnie de quelques amis 
qui avaient une caravane au terrain de camping 
de Roosdaal. C'etait Ia fin d 'une belle journee 
d'ete, le soleil etait deja couche mais les pre­
mieres etoiles n'apparaissaient pas encore dans 
le c iel serein . Soudain !'attention du petit groupe 

fut attiree par trois boules lumineuses tres blan­
ches d 'un diametre inferieur a celui de Ia pleine 
lune qui se tenaient immobile en direction de 
Liedekerke (soit vers le nord} a une elevation 
approximative de 30° et plus loin qu 'une rangee 
d'a rbres se trouvant a environ un kilometre des 
temoins. Au debut ils crurent qu ' il s 'agissait des 
phares d 'un avion qui se dirigeait vers eux mais 
bien vite ils constaterent qu 'aucun bruit n'etait 
perceptible et qu ' ils ne remarquaient aucun mou­
vement. Comme ils s ' interrogeaient sur Ia nature 
de cet etrange phenomene lumineux, les trois 
sources de lumiere demarrerent brutalement vers 
l'est a une vitesse fulgurante en montant dans le 
ciel selon un angle de 45° environ et en ne lais­
sant qu 'une trainee lumineuse derriere elles tant 
Ia vitesse etait grande. Toute Ia scene ne s'etait 
deroulee qu 'en un laps de temps de 45 sec. tout 
au plus (Enquete de Robert Thiry). 

17) 16 septembre 1973, vers 23 h 00, Couillet (Hai­
naut). 

Cette observation a deja ete relatee en detail 
dans Ia rubrique « Nos enquetes , de Ia revue 
du mois d 'aout 1975. Nous ne reprendrons ici 
qu 'une partie de !'ensemble de ce temoignage 

qui fait etat d 'une formation de trois disques lu­
mineux. 

Jnitialement le phenomene debuta vers 22 h 30 
quand depuis Marcinelle, M. et Mme Dumont as­
sisterent aux evolutions d 'un groupe de six disques 
lumineux qui apparaissaient puis disparaissaient 
derriere un nuage qu 'ils illuminaient alternative­
men!. Ce manege allait durer une trentaine de 
minutes. Une lois rentres chez eux, M. Dumont 
resta seul sur le pas de sa porte et continua a 
observer le ciel en direction du sud-est en espe­
rant revoir le curieux ballet aerien auquel il venait 

d 'assister avec sa femme. 

Son attente fut recompensee car bient6t il put 
reperer a nouveau une vive lueur qui filtra au­
dessus et au-dessous d 'un nuage isole dans ' le 
ciel. Puis, tout comme une demi-heure plus tot, 
trois disques lumineux et non plus six emergerent 
du nuage. Disposes en triangle , ils eta ient tres 
lumineux et de teinte jauni'ltre << comme Ia lune , 
et chacun d 'eux avait une taille valant environ un 
sixieme du diametre de Ia pleine June. Tout d 'a­
bord ils s 'eleverent lentement au-dessus du nuage, 
marquerent ensuite un temps d 'arret, puis re­

descendirent toujours aussi lentement pour se 
cacher derriere lui. La masse nuageuse s' illumina 
a nouveau en laissant filtrer une lueur plus vive 
vers le haut et vers le bas puis, quelques instants 
plus tard , les trois disques reapparurent comme 
precedemment mais cette lois , apres avoir mar­
que un temps d 'arret, ils se deplacerent latera le­
ment vers Ia gauche jusqu 'a l'extremite du nuage 
ou ils s'arreterent une nouvelle lois. Ensuite , ils 
repartirent en sens inverse et rebrousserent che­
min jusqu 'a l'autre extremite du nuage qu ' ils ne 
depasserent pas . Nouvelle manceuvre a contre­
sens mais jusqu 'a mi-parcours cette lois puis 
descente lente derriere le nuage ou ils se cache­
rent durant quelques secondes. Nouvelle illumi­
nation du nuage avec diffusion de lumiere vers 
le haut et le bas et quelques instants plus tard 
les trois disques reapparaissaient pour repeter 
les manceuvres deja decrites en tous points. 

Ce manege allait se reproduire cinq ou six lois 
de suite durant pres d 'une demi-heure. A Ia der­
niere apparition, il n'y eut plus qu 'un seul disque 
lumineux mais d 'un diametre beaucoup plus grand 
qui s 'eleva verticalement a une vitesse foudroyan­
te pour disparaitre definitivement {lnforespace nQ 

22, pp. 8-11). 
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Les difterentes phases de !'observation falte par M. San­
glier a Solgnies le 14 fevrler 1974. 

1 2. 

·~ • • • • e~E 

.~ • 

18) 14 fevrier 1974, 03 h 15, Soignies (Hainaut). 

Ce matin-la, M. Guy Sanglier devait quitter son 
domicile de tres bonne heure et ayant acheve 
son petit dejeuner, il alia sur Ia terrasse jeter des 
miettes de pain aux oiseaux comme il le fait tous 
les jours depuis des annees. C'est a ce moment 
que son attention fut attiree par un petit point 
lumineux tres blanc de Ia taille d'une grosse 
etoile a plus ou moins 40" d'elevation en direc­
tion de !'ouest-nord-ouest. Ce point etait anime 
d'un mouvement rectiligne uniforme et progres­
sait a une vitesse plus rapide que celle d 'un gros 
jet volant a haute altitude. II se dirigeait vers le 
temo in, passa quasi au zenith , puis s'arreta brus­
quement a environ 85" d'e levation a l'est de l'ob­
servateur. 

Intrigue, M. Sanglier continua a scruter le ciel et 
vit bientot un deuxieme point lumineux semblable 
au premier a 45° d'elevation en direction de 
!'ouest-sud-ouest. Le nouveau venu parcourut le 
ciel a une vitesse comparable a celle du premier, 
passa egalement presque a !'aplomb du temoin 
pour stopper aussi brusquement a un ou deux 
degres au sud du premier qui etait toujours im­
mobile . 

En vi ron 15 a 20 secondes a pres l'arret de cette 
deuxieme lumiere, un troisieme et dernier point 
lumineux semblable aux deux premiers, et qui se 
trouvait a quelques degres a l'est de ceux-ci, se 
mit en mouvement vers l'est suivi a une fraction 
de seconde par les deux autres. Les trois points 
garderent alors leur position respective formant 
ainsi un triangle pratiquement equilateral de 
quelques degres de cote. La trajectoire semblait 
rectiligne et Ia vitesse, peu elevee au depart, 
paraissait augmenter constamment, de meme que 
l' intensite lumineuse de chaque point. En moins 
de dix secondes Ia formation triangulaire disparut 
a Ia vue du temoin en direction de l'est. Un con­
trole aupres de l'lnstitut d'Aeronomie Spatiale 
permit d 'etre assure qu 'aucun satellite ni fusee 
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ne pouvait etre observe a ce moment-la dans le 
ciel de Soignies (Enquete de Philippe Beerten) . 

19) 14 avril 1974, vers 22 h 00, Riviere (Prov. de 
Namur). 

Cette observation fut l'avant-derniere d'une suite 
de douze cas qui se deroulerent dans Ia soiree 
du d imanche 14 avril et dont Ia relat ion complete 
a deja ete donnee dans Ia revue d'avril 1975. 
Rappelons ic i ce qui se passa a Riviere ce soir-la 
car ce fut le seul temoignage de cette serie qui 
decrit une formation de trois lumieres disposees 
en triangle . 

Mme Laffineur, une personne encore tres alerte 
et vive d 'esprit malgre son grand age (85 ans) se 
trouvait dans sa chambre a coucher situee au 
premier etage et s'appretait a se mettre au lit. 
Contrairement a !'habitude de Ia plupart des 
gens, elle se dirigea vers Ia fenetre qui donne 
sur toute Ia vallee de Ia Meuse pour ouvrir les 
rideaux. C'est alors que vers l'est elle aper<;:ut a 
travers Ia vitre, trois lumieres en formation trian­
gulaire sur Ia droite. Ces trois points lumineux 
qui formaient un triangle plus petit que Ia pleine 
lune se trouvaient a environ 10" d'elevation de 
!'autre cote du fleuve au-dessus de Ia colline de 
Ia rive droite. lis suivaient une trajectoire recti­
ligne en direction de Namur dont !'orientation 
approximative etait sud-sud-est nord-nord-ouest. 
La vitesse etait constante et lente, plus lente 
qu 'un avion selon le temoin . La formation trian­
gulaire etait composee de deux points avan<;:ant 
de front , le troisieme se trouvant legerement en 
recul. Aucune pulsion ni clignotement n'etaient 
perceptibles et Mme Laffineur insista sur le fait 
que pour elle ces trois lumieres ne correspon­
daient a aucun objet connu. Le temoin n'ayant 
pas une bonne notion du temps ecoule , il ne lui 
a pas ete possible de preciser Ia duree totale de 
!'observation. On peut toutefois penser que le 
phenomene a ete aper<;:u durant un peu plus 
d 'une minute (lnforespace no 20, pp. 26- 33). 

20) 9 septembre 1974, vers 1 h, Marcinelle (Hai­
naut). 

Nous revenons dans Ia banlieue sud de Charleroi 
ou M. et Mme Dumont avaient un an plus tot 
observe un ballet aerien de six puis de trois dis­
ques jouant avec les nuages_ Cette fois c 'est M. 
Jean Wattiaux qui depuis son appartement du 

( 
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Reconstitution de ! 'observation de M. Wattlaux au moment 
ou les cercles lumineux commeno;:aient a s'estomper dans 
le clel de Charleroi. 

neuvieme etage d'un building situe dans le pare 
de " La Villette , (1) aperc;:ut, par Ia grande baie 
vitree qui s'ouvre sur un large panorama de Ia 
ville industrielle, trois disques parfaits immobiles 
dans le ciel. D'emblee, M. Watti aux, qui est bon 
observateur et qu i de plus est passionne par 
l'astronomie, se rendit immediatement compte 
qu 'il ne s'agissait pas d'un phenomene de refrac­
tion lumineuse tel qu 'un paraselene. II situa Ia 
formation triangulaire a une elevation de 15" en 
direction de Ia " Ville Haute , (vers !'est-nord­
est) . 

Chaque ce rcle de couleur coquille d'ceuf avail 
une dimension legerement inferieure a Ia pleine 
lune, le contour en etait bien net et leur luminosite 
n'etait pas rayonnante. Celle-ci ne pouvait en au­
cun cas etre comparee aux rougeoiements emis 
par les convertisseurs des acieries proches. Les 
trois disques formaient un triangle rectangl e ren­
verse don! le sommet se trouvait du cote droit. 

C'est progressivement et par etape que Ia forma­
tion lumineuse a disparu sans pour autant chan­
ger de place. Tout d 'abord le premier cercle de 
gauche limitant Ia base du triangle rectangle a 
pali peu 'a peu suivi par le deuxieme cercle qui 
s'estompa a son tour. Le troisieme se trouvant 
en dessous du deuxieme a mis plus de temps 
que les deux autres et il fut le dernier a dispa­
raitre dans le ciel. La duree totale de !'observa­
tion fut de quatre a cinq minutes tout au plus . 

Le temoin fit part de son temoignage au journal 
" La Nouvelle Gazette •• qui en publia le compte 
rendu dans !'edition du 11 septembre 1974. No-

. tons en fin que cette observation eut lieu exacte­
ment Ia veille d'une serie impressionnante d'eve­
nements remarquables qui se deroulerent dans Ia 
soiree du 10 septembre et don! nous vous avons 
deja fourni un rapport detaille dans le n" 30 du 
mois de novembre 1976 (Enquete de M. et Mme 
Abrassart). 

21) 20 septembre 1975, vers 21 h 30, Etterbeek 
(Bruxelles). 

Ce cas s' inscrit dans un groupe d'observat ions 
qui toutes eurent lieu en moins de 24 heures 
dans Ia region bruxelloise. Le detail de ces d if­
ferents cas fut deja publie dans Ia revue du mois 
de mai 1977. Rappelons brievement ici !'obser­
vation de M. R.V. qui fait etat d 'une formation 
triangulaire de trois objets lumineux. 

En compagnie d'un ami , le temoin se trouvait 
dans son jardin en train d 'observer Ia lune avec 
une paire de jumelles. Subitement il aperc;:ut trois 
boules lumineuses identiques qui a tres grande 
vitesse semblaient tomber en chute libre dans sa 
direction. Tout allait se derouler Ires vile : apres 
deux secondes a peine, Ia formation triangulaire 
fut cachee par un arbre du jardin et comme le 
temoin se deplac;:ait rapidement vers Ia gauche, 
il les vi! reapparaitre en suivant cette fois un 
autre cap , laissant supposer qu 'el les avaient obli­
que a angle droit. Soudain Ia formation ec lata, 
deux boules changerent de cap brutalement et 
monterent a toute allure dans le ciel landis que 
Ia troisieme poursuivait Ia trajectoire initiale de 
Ia formation . Puis, une seconde plus lard, el les 
modifierent une fois enco re leurs trajectoires bru­
talement et se regrouperent a nouveau en for­
mation triangulaire et s'eloignerent plus ou moins 
en direction du sud. Ces trois boules avaient des 
contours assez nets et une dimension apparente 
legerement inferieure a Ia pleine lu ne. La couleur 
uniforme de chacune etait blanchatre , ton "co­
quille d'ceuf », et aucun changement de couleur 
n'a ete remarque. Toutes ces manceuvres acro­
batiques se son! passees dans le silence le plus 
total (lnforespace n" 33, pp. 10- 13) . 

22) 18 fevrier 1976, 22 h 20, Vilvorde (Brabant). 

Comme a son habitude vers cette heure-la , M. 
Henri Drago (30 ans) sortit son chien dans les 
rues peu eclairees du quartier de Beauval ou il 
reside. Machinalement il leva les yeux vers le 
ciel partiellement nuageux et remarqua pratique­
men! a sa verticale, trois objets de forme lenticu­
laire aux contours nets qui emettaient une lumiere 
rose pale non aveuglante . lis etaient dispose en 

1. Rappelons ici que le pare de " La Villette " fut le thea­
tre d 'une observation rapprochee Ires interessante le 
21 avril de Ia meme annee (vo i r lnforespace no 21 , pp. 
30 - 42. 
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Tabl eau I 

No I Date I Heure I Lieu I Te- I Duree I 
Orien- I Formation I te~~e I Couleur I Bruit moins tali on 

1. 03.04.59 22 h 40 Kapellen + " 2 min . 0 6. - orange -
2. 18.12.66 21 h 46 Anvers 1 - NO 6. - gris c lair -
3. 21.04.68 21 h 30 Laeken 1 - - 6. - - nul 
4. - .07 .69 20h30 - 22h00 Corbion 2 - - * 6. * L&R - -
5. 20. 10.71 18 h 25 Deurne 2 qlq min . E-0 6. - rouge -
6. - .10.71 ± 21 h Yvoz-Ramet 1 2 sec. SO-NE 6. - blanc nul 
7. -.01.72 ± 20 h Laeken 1 qlq sec. s 6. - blanc nul 
8. 06 .02.72 20h45 - 20h50 Berchem-Ste A. 8 10 a 30 sec. NO-SE 6. L feu nul/ leger 
9. 04.07.72 21 hso a 22h45 Prov. L. N. et H. 59 variable ± E-0 L L blanc nul 
9' . 04.07.72 ± 22 h 15 Chapel le-I-H . 2 - SSE 6. - blanc nul 
10. 08.07.72 21 h 15 Lamonriville 23 3 min . s 6. L blanc/ rouge nul 
11. 14.07.72 22h30 I 23h00 Liege 6 2 min. NO-SE L R orange nul 
12. -.07.72 23 h 15 Duinbergen 1 ± 10 sec . ENE-OSO 6. L blanc nul 
13. 24 .08.72 21 h 24 lrchonwelz 1 30 sec. SO-N E L R blanc nul 
14. 13.02. 73 20 h 00 Arendonk 1 5 min. - * L . L blanc/orange nul 
15. 16 05.73 22 h 30 Koekelberg 1 5a6min. E-0/0-E /'_ L rouge fonce nul 
16. 09.07.73 21 h 30 Roosdaal + " 45 sec . E 6. R blanc nul 
17. 16.09.73 ± 23 h 00 Couillet 1 ± 30 m in. SE L L jaunatre nul 
18. 14.02.74 03 h 15 Soignies 1 ± 4 min. E * L R blanc nul 
19. 14.04.74 ± 22 h 00 Riviere 1 1 min . SSE-NNO 6. L - nul 
20. 09.09.74 + 1 h Marcinelle 1 4a5min . ENE 6. nul blanchatre nul 
21. 20.09.75 ± 2 1h30 Etterbeek 2 5 a 6 sec. s 6. * 6. R blanchatre nul 
22. 18.02. 76 22 h 20 Vilvorde 1 ± 6 sec. ENE-OSO 6. * L R rose nul 
23. 26.02.76 23 h 15 Heusy 1 qlq sec. E-0 6. R bleu nul 

.1 = pas de modification ; * = transformat ion ; L = lente ; 

triangle pointe vers !'avant et se dep~ac;;aient a 
grande vitesse selon une trajectoire orientee de 
!'est-nord-est vers !'ouest-sud-ouest. Comme ils 
allaient etre cac hes par le coin d 'un immeuble, 
le temoin se mit a courir tout en les tenant a 
l'ceil et c 'est alors qu ' il remarqua qu 'un des trois 
objets, dont Ia position se trouvait legerement en 
recul par rapport aux deux autres, accelera vive­
ment ve rs !'avant comme pour prendre le relais 
du premier. Arrive a sa hauteur, il ral enti toute­
fois et se laissa distancer quelque peu pour re­
prendre sa place initiale dans Ia form ation. Sur 
ces entrefaites , M. Drago deboucha sur un rond 
point ou l'eclairage public etait plus genereux ce 
qui l'empecha de poursuivre son observation. 
Bien que les lieux etaient a ce moment-la tres 
ca lmes, aucun bruit ne fut perc;;u . La duree de 
!'observation fut d 'environ six secon des (Enquete 
de Robert Thiry). 

23) 26 fevrier 1976, 23 h 15, Heusy (Prov. de Liege). 

C'est en se penchant a Ia fenetre de sa chambre 
que le jeune X (17 ans) (2) aperc;;ut une formation 
de trois objets lumineux traversant le ciel a une 
vi tesse fulgurante. Bien que !'observation fut 
extremement breve, le temoin put neanmoins dis-

2. L ' identite de ce temoin est connue de Ia SOBEPS , mais 
son temoignage ayant suscite quelques moqueries dans 
son entourage, il reclarne depuis l 'anonymat le plus 
strict. 
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R = rap ide . 

tinguer Ia forme de chaque objet. li s avaient tous 
une forme el liptique constituee d'une couronne 
lumineuse d 'une couleur bleue f luorescente qui 
entourait une zone centrale plus opaque. Le plus 
grand diametre de chaque ellipse equ ivalait pres­
que Ia taille de Ia pleine lune, le plus petit etant 
egal au tiers de celui -ci. Chaque objet etait en­
toure d 'une sorte de brouil lard qui ref letait Ia 
luminosi te diffusee par les couronnes de lumiere 
bleue. Les trois objets formaient un triangle dont 
Ia poi nte etait dirigee dans le sens de Ia marche. 
Places tous tro is dans Ia meme position , le petit 
axe de chaq ue ell ipse etait parallele a celui de 
Ia traject6ire rect ili gne qui devait approximati­
vement et re oriente d'est en ouest. Tres rapide­
ment les trois anneaux lumineux furent caches 
par des arbres et les toils des maisons voisines 
et meme en se penchant plus encore, le temoin 
ne put poursuivre son observation. La fenetre 
etant ouverte , il constata qu 'aucun bruit n'etait 
perceptible (Enquete de Marce lle Joiret) . 

Com menta ires 
En analysant le tableau I qui recapitule toutes les 
observations de formations de lumieres en trian­
gle faites en Belgique, une premiere constatation 
peut d 'emblee etre mise en evidence. On remar­
que en effet que Ia grande majorite de tous ces 
cas ne tient que dans une tranche horaire relati ­
vement restreinte qui s'etale que sur un peu plus 
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de trois heures, exactement entre 20 et 23 h 15. 

Seules tro is observations ont ete faites en dehors 
de ces heures : une a 1 h du malin , une autre a 
3 h 15 et Ia derniere a 18 h 25. La duree de quasi 
toutes ces observations varie entre quelques se­
condes seulement et cinq minutes environ; il n'y 
a qu 'un seul temoin qui beneficia d 'un temps 
d'observation nettement plus long , ce lle-c i s'etant 
a peu pres deroulee durant une demi-heure (cas 
n• 17) . 

Quant aux trajectoires, on constate qu 'el les em­
pruntent Ia plupart des directions de Ia rose des 
vents, remarquons toutefois qu 'il y a une Iegere 
predominance de trajectoires qui sont orientees 
d'est en ouest (cas no 5, 9, 23 et partiellement 15) 

ainsi que deux aut res qui sont presque pointees 
dans cette meme direction (cas n•' 12 et 22, ENE-
080) . 

Toutes les formations observees, saul une (cas 
n• 20) , etaient en mouvement et Ia majorite de 
celles-ci presentaient trois objets lumineux qui 
sont toujours restes en triangle sans modifier leur 
position les uns par rapport aux autres. Ceci lais­
serait eventuellement croire qu ' il pourrait s'agir 
de trois feux disposes en triangle sur un objet 
sombre qui n'aurait jamais ete distingue par les 
divers temoins mais ins istons bien que rien ne 
permet de confirmer cette hypothese. Par contre, 
il ne fait aucun doute que dans les autres cas, il 
s'agissait bien de lumieres totalement indepen­
dantes les unes des autres qui tant6t se depla­
l(aient en form ation , tant6t poursuivaient des tra­
jectoires tout a fait differentes en brisant alors Ia 
figure triangulaire. En general , Ia plupart des for­
mations lriangulaires en mouvement progressaient 
pointe vers l'avant; il n 'y a que deux temoignages 
(cas n•' 1 et 19) qui precisent que c 'etaient deux 
objets lumineux qui avan<;:aient de front suivis par 
un troisieme. 

Dans Ia majorite des cas - une dizaine - les lu­
mieres etaient de couleur blanche, dans deux 
cas elles etaient jauniHres, deux aut res rouges et 
ensuite nous trouvons des descriptions de bleu, 
de rose ou de gris. 
Sou lignons enfin que quasi tous les comptes 
rendus precisent que les formations triangulaires 
evoluaient sans emettre le moindre bruit, seule 
une partie des temoins du cas n• 8 ont per<;:u un 
Ires Iaibie son au passage des trois lumieres qui 
survolerent Berchem-Ste-Agathe. 

Jean-Luc Vertongen. 

Les grands cas mondiaux 
Une nuit de terreur a Kelly (2) 

Enquete nocturne, du 21 aoOt a 23 h 
au 22 aoOt a 02 h. 
Tout le monde est d'accord sur le fait que Ia 
frayeur des Sutton etait extreme et veritable. Le 
chef Greenwell estimait que Ia cause de cette 
peur n'etait pas ordi naire et que les Sutton n'e­
taient pas gens a fai re vo lontiers appel a Ia po lice. 
Leur reaction no rm ale est de prendre leur fusil , 
et c 'est l' ineffi cacite de leurs armes qui les a con­
duit a avoir recours a Ia police . II existe une preu­
ve materielle que cette peu r n'etait pas feinte : 
Billy Tay lor, probablement , est revenu a Ia ferme 
dans une voiture ou se trouvait un enqueteur. 
Celui-ci observa non seulement que Taylo r etait 
pale et au bord de Ia crise de nerfs , mais il re­
marqua le battement du pouls sur une artere du 
cou et il le chronometra : 140 par minute, soit a 
peu pres le double de Ia normale. 

Les po!iciers furent suffisamment impressionnes 
par le comportement des Sutton pour agir imme­
di atement. lis alerterent leur chef qui etait chez 
lui , Ia police d 'etat a Madisonville , le sheriff du 
comte et le photographe du journal loca l, le 

" Kentucky New Era " · De differents points, ces 
gens convergerent vers Kelly, avec en plus des 
policiers militaires de Fort Campbell et meme un 
ou deux badauds. 

C'est pendant cette periode que s 'est produit 
l'etrange incident des meteores. Un policier de 
l'etat a raconte qu 'a mi-chemin vers Kelly, il avail 
entendu passer au-dessus de lui plusieurs meteo­
res qui faisaient un bruit comme un tir d 'artillerie 
ou un miaulement. II en avail vu deux qui venaient 
du sud-ouest dans Ia direction de Kelly . Au debut, 
ce policier affirma que ce n'etaient pas des me­
teores ordinaires car ils etaient plus gros et plus 
lumineux que les Perseides qu ' il avail observes 
ce meme mois, sans compter le bruit qu 'ils fai­
saient: mais dans Ia suite, comme d 'habitude, il 
se retracta. 

Quand tout le monde fut rassemble , les Sutton 
refuserent de rentrer dans Ia maison avant que 
les policiers l'aient completement fouillee. Done, 
le premier examen des lieux fut fait en !'absence 
des habitants. Discretement, Greenwell recherch a 
des traces de beuverie , mais en vain. Plus lard , 
Mme Lankford declara qu 'on n'ad mettait pas 
d'alcool a Ia ferme. L'atmosphere etait etrange 
et tout le monde avait les nerfs tendus. Quand 
quelqu 'un marcha sur Ia queue du chat et que 
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